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En effet, ceux-ci voulant éviter les 


risques du mariage et les enfants trop coûteux en 
ces temps de misère fastueuse, s'étant mis à faire la 
traite des films publics autant qu'étrangers. 

Afin de contrebalancer, chez les Alsaciens-Lor- 
rains, cette insuffisance cinématographique française, 
comme 80 0/0 de la population parle allemand, vous . 
pensez peut-être qu'on s'est empressé de suivre 
Fayolle en expulsant des journaux la littérature pan- 


germaine pour ÿ substituer notre littérature muée en 


charabia teuton. 
Ce serait une plaisanterie de vouloir attribuer 


sse à notre Administration. Imposer et 
percevoir sont des occupations trop absorbantes pour 
laisser la moindre place à une intelligente initiative. 
Puis, au milieu de nos compatriotes nouvellement 
] s'agissait de franciser, demeurent 
encore de nombreux et très avérés bochephiles. Ces 
derniers, sous le couvert d’un fol amour de la France, 
applaudissent tout haut à laWarseillaise et, tous bas, 
poursuivent leur reptilienne campagne de l'Uber 


alles de guerre. 
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choisir entre ces clients indésirables et les vrais Alsa- 
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des pouvoirs publics. Sans entraver en rien la liberté 
de la presse, il n'est pas douteux que nos ennemis 
agiralent tout autrement en pays reconquis. 


Ce prélude m’amène tout naturellement à traiter 
d'une autre question non moins importante pour les 
cinégraphistes et les auteurs. 


Une loi votée par notre Parlement et promulguée 
le 8 novembre 1917, déclare : « Nuls et non avenus 
tous actes... toutes mesures de spoliation fiscales ou 
autres. concernant les biens et droits de toute nature 
appartenant à des Français en territoire ennemi, 
français ou allié... » 


En quoi ceci peut-il intéresser notre corporation? 
Patience! nous allons y arriver. : 


Aucun gouvernement belligérant n'ayant dénoncé 
la Convention de Berne, cette charte aussi est restée 
débout, intangible. 


En fait, dès l'ouverture des hostilités, on prit de 
part et d'autre des mesures pour interdire d’effectuer 
des paiements à l'étranger; celles-ci n'avaient point 
pour effet de libérer le débiteur envers son créancier 
appartenant à un pays ennemi, la précaution était uni- 
quement prise pour empêcher d'enrichir l'adversaire, 
pendant la durée de la guerre, mais la dette subsis- 
tait, la demande de consignation était permise. 


L'inviolabilité de la propriété artistique étant ainsi 
reconnue — ainsi d'ailleurs que l’inviolabilité de la 
propriété industrielle et commerciale — les confisca- 
tions littéraires, cinématographiques ou théâtrales, les 
attributions au domaine commun et les encourage- 
ments à la contrefaçon des étrangers étant réputés 
actes de pillages, doivent se solder par récupération 
à la signature de la paix. 


Je ne vous étonnerai pas en vous disant que la 
seule Société des Auteurs s’est reconnue créancière 
de plus de quatre millions pour les œuvres de ses 
membres joués en Allemagne et en Belgique. 


Nos éditeurs et loueurs cinégraphistes eux, ont-ils 
fait leurs relevés des nombreux films demeurés en 
Allemagne, en Belgique ou dans le nord-est à l'épo- 
que de l'invasion? De ceux plus nombreux encore 
qui, durant la guerre passèrent en fraude des pays 
neutres en pays ennemi, pour y être contretypés, 
arranges, pulzzés, et contrefaits; les sous produits 
de ces singulières transformations ayant pour objet 
d'encourager les Boches, en les instruisant (?) et de 
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tions que centuplèrent d’éhontés camouflages a À 
être fort coquettes. Je vois d’ici le plaisir qu ‘4 
veraient à se les faire rendre nos industriels SP 


Oui, mais — il y a un mais! — mieux Val 
de suite à nos amis, auteurs et éditeurs qu'ils PM 
passer à profits et pertes, cette créance. 4h 

Pourquoi? Parce que nous avons, nous, 82 j 
vaise habitude de ne point payer nos chimistes 
nous le réndent bien... SUCRES L 

— Qué vous importent les chimistes ? 

Ils vous importent beaucoup, si j'ose me 
ainsi. Donc, pour obvier à l’incompétence des ls 
et rendre aux Allemands parfums pour PAS 
nous avons dû utiliser des brevets boches. OT 
chain traité solutionne de la sorte cet échange ‘3 F1 

« De part et d’auire, il ne sera rien réclam : À 
les utilisations passées ». 

Littérature, théâtre et ciné solderont ain 
ture des chimistes. 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des villes dépourvues 
de Cinémas 
(2° Liste) 


AISNE 


BOHAIN. — 175 kil. de Paris, 6.877 habitants. Gaz. 
— Un cinéma, M. Savary-Peiffer, 10, rue Fagard. 


COUCY - LE - CHATEAU. — 135 kil. de Pans, 
657 habitants. — Pas de cinéma. Les habitants de cette 
localité, en partie détruite, ne sont pas encore rentrés. 


CRAONNE. — 155 kil. de Paris, 608 habitants. — 


Cette localité est anéantie. Il ne reste plus que ruines et désert. 


CRECY-SUR-SERRE. — 158 kil. de Paris, 1.666 h. 


— Pas de cinéma permanent. 


FERE - EN - TARDENOIS. — 110 kil. de Paris, 
2.548 habitants. Gaz. — Pas de cinéma. Le pays ayant 
énormément souffert de l'invasion, la densité de la population 
est aujourd'hui très faible. On pourrait cependant tenter 
l'aventure. 


HARGICOURT. — 17 kil. de Saint-Quentin, 1.459 h. 
Energie électrique. — Pas de cinéma. La localité est encore 
en partie déserte. 


LA FERE. — 136 kil. de Paris, 5.095 habitants. Gaz. 
— La ville de La Fère est presque totalement détruite. La 
plupart des maisons, sous des apparences satisfaisantes, sont 
imhabitables : 350 civils, 250 militaires et 1.500 Chinois 
habitent la ville. Actuellement, un cinéma ne ferait pas ses 
frais. Mais nous prévoyons un afflux important d'ouvriers 
pour les usines Japy et la reconstruction de la ville. Il s’agi- 
rait donc de trouver un emplacement propice. 


LAON. — 140 kil. de Paris. 10.262 habitants. Elec- 
tricité, gaz. —— Il n'existe aucun cinéma à demeure à Laon. 
Ceux qui viennent sont des cinémas de passage qui s'installent 
salle de l'Agence, avenue Carnot, à Laon-Gare. 


LE NOUVION. — 208 kil. de Paris, 2.875 habitants. 


— Pas de ciné. 


ROZOY-SUR-SERRE. — 183 kil. de Paris, 1.283 h. 


Gaz. — Pas de ciné. 


MARLE. — 165 kil. de Paris, 2.672 habitants. Gaz. 
Electricité. — Pays complètement éreinté par la guerre. Pas 
de chance de réussite. ‘ 


SAINT-QUENTIN. — 154 kil. de Paris, 55.571 hab. 
Electricité, gaz. — Il n'existe actuellement à Saint-Quentin 
aucun établissement cinématographique. Ceux qui existaient 
avant la guerre ont été en partie anéantis, et nous ne saurions 
Prévoir quand on pourra faire de nouvelles installations. 
Avant la guerre, on comptait, dans cette ville, huit établisse- 
ments cinématographiques : Café Riche, 8 et 10, rue des 
Toiles; Salle du Cirque, 3, rue Dachery: Brasserie Excel- 


. ment, un cinéma bien monté aurait chance de faire beai 


du succès dans sa localité et entrer en 


sior, 8, rue de la Fère; Salle Flamant, 18, rue de Paï 

saal, rue d'Isle, 119; Salle Olympia, rue de Camb 

Cinéma du Faubourg d’Isle, rue de la Fère, 36. 
SISSONNE. — 165 kil. de Paris, 1.980 ha 


Le Cinéma Lebon, qui fonctionnait avant la guerre, 
plus, l'établissement ayant été en partie détruit. 


d’affaires, surtout lorsque le camp de Sissonne est pos 
troupes. 


SOISSONS. — 105 kil. de Paris, 14.458 has 
Electricité, gaz. — Pas de cinéma. La ville est €2 
détruite. Avant la guerre, il y avait, à Soissons : Je 
Gaumont, salle de la Bourse, place de la Républiaué 
teur M. Festel: le Cinéma Pathé, 4, place Saint-Pi st. 
recteur M. Lejeune. F 


TERGNIER. — 131 kil. de Paris, 4.898 His 


Gaz. — Pas de ciné. D'ailleurs, le pays est rasé: 


VERVINS. — 181 kil. de Paris, 3.206 habitan' 
tricité, gaz. — Il n'existe actuellement aucun cinémié, 
vins. Toutefois, une demande d'établissement de, 
est en cours d'instruction. Avant la guerre, la M2 
dait un établissement tenu par M. Desprez, 
Fontaine. ù 


VILLERS - COTTERETS. — 78 ki 4 
5.654 habitants. Gaz. — Aucun cinéma n'existe 
ment à Villers-Cotterets. 


A 


(A suivre.) 


Petits tuyaux du Dénicheur. 


Un fonds de commerce cinématographique est 
au Puy (Haute-Loire) . j 
L'adjudication aura lieu le vendredi 20 ] 
2 heures du soir, en la Chambre des Notaires, 23 à 
Saint-Louis. 2 
Pour renseignements complémentaires, écrire à 
notaire au Puy, 15, boulevard Saint-Louis, 02 
reyre, avoué, 3, boulevard Gambetta. 2 


A Cloyes (Eure-et-Loir), où l’on tourne actu 
Terre, de Zola, un moulin important, où l'on P 
ler un cinéma et un atelier de prise de vue, 6 

La vente aura lieu le 29 juin 1919 à 14 heu 
Hôtel de Ville, par le ministère de M° Rot Sr 
Châteaudun, auquel il faut s'adresser pour ne nu 


ments. RS 
Cloyes n’est qu'à 150 kilomètres de Paris: 


Coll 
M. François Lennon, épicier, Bourg dE 
Finistère, possède une salle et un emplacemé 


trait de l'agrandir. Il désirerait installer un Les 
relatio! 
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Cinéphobie 


A Madame de B... 


Pourquoi, Madame, avez-vous mis, l’autre jeudi, la con- 
versation sur le brûlant sujet du cinéma? Vous saviez que 
cela m'aurait fait sortir de ma réserve et certainement vous 
escomptiez une de ces colères (pas méchantes, c’est vrai) qui 
vous font dire : oh! ces gens du Midi! 


Eh bien. reconnaissez que pour une fois j'ai été calme, 
très calme, et que lorsque j’eus présenté la défense de l’Art 


Muet je restai sur mes positions, c’est-à-dire le bon fauteuil . 


où j'étais, et réclamai une deuxième tasse de thé et un troi- 
sième gâteau. 


La maladie dont vous êtes atteinte, chère Madame, est 


une maladie reconnue, classée, enquêtée, et même un peu à 
la mode, cela s'appelle la cinéphobie. Cette maladie a fait 
fureur il y a longtemps, mais on a remarqué qu’elle avait 
une tendance à se localiser chez certaines personnes niant 
toute manifestation scientifique, car n'oubliez pas que la ciné- 
matographie relève de la science tout d’abord. 


Vous êtes gracieuse, jolie et très intelligente, chère Ma- 
dame, et vous représentez bien le type de la Parisienne, je 
dirai mieux, de la Française s'intéressant à tout, suivant des 
cours, des conférences où sont agitées les idées les plus graves 
et les plus importantes. Pourquoi, de parti-pris (et j'insiste 
sur ce mot), pourquoi faut-il que vous écartiez de vos con- 
naissances la cinématographie? Vous avez dit : « Le Cinéma 
est anti-littéraire! » 


Anti-littéraire? Cela me laisse rêveur! 


Avez-vous vu quelques films dont voici les titres : /ntolé- : 


rance, Cabiria, Quo vadis, Marc Antoine et Cléopâtre, J'ac- 
cuse, et ce petit chef-d'œuvre : Le Fils de M. Ledoux? 


Soupçonnez-vous le travail formidable qui préside au 
montage d’une œuvre cinématographique? Les recherches, les 
reconstitutions d'époque, de coutumes, de costumes, les docu- 
ments consultés, bref tout un travail qui demande à la fin des 
érüdits, des gens de goût et connaissant parfaitement leur lit- 
térature ? - 


Mais non, vous ne savez pas tout cela puisque vous avez 


juré n'avoir jamais dépensé un sou pour le cinéma! Alors!!! 


Et cela me fait penser à un brave homme qui travaillait 
son coin de terre qu'il n'avait jamais quitté d’ailleurs et qui 
disait : « Paris, Paris!!! c’est une ville horrible, sans monu- 
ments, sans promenades, sans arbres! parlez-moi de... mettons 
Trifouilly-les-Oies!.… ÿ 


Le brave homme répétait ce qu’il avait entendu une fois 


Ils sont légion ceux qui attaquent le cinéma sans con- 
naître le cinéma. A les entendre, il faudrait fermer toutes 
ces écoles du crime (c'est vous qui l'avez dit, Madame), 
mettre des impôts énormes sur les films, étc., etc., bref tuer 
cette industrie qui fait vivre des milliers de travailleurs, qui 
porte au loin une des formes de l’art français et qui deviendra 
une merveille plus tard. 


Puisque vous accusez le cinéma d’être l’école du crimé 
pouvez-vous me dire si les Troppmann, Ravachol, Lacenalé 
et combien tant d’autres tristes sires d'époques disparue 
allaient au cinéma ? Ÿ 

‘Et finement, vous m'avez dit : « Laandru même aimait le 
cinéma! » 3 { 

Landru!!! [Landru ayant appris à tuer au cinéma!!! "a 


{ 


Décidément vous alliez un peu. fort, Madame, et s’il far æ 


lait fouiller dans les jardins de tous ceux qui ne ratent PA 
une séance cinématographique, je crois bien que l’on trou 
rait tellement d'ossements que le service anthropologidlié 
serait débordé, 

Allons, Madame, guérissez vite cette vilaine cinéphobiei 
allez au cinéma et quand vous verrez à l'écran des adaplét 
tions dé nos œuvres littéraires, vous me direz si la littératuiè 
a perdu ou gagné quelque chose dans la vulgarisation paï 
l’écran. Car n'oubliez pas que le cinéma est un vulgarisatell | 
par excellence, et que le meilleur moyen de faire connait 
les chefs-d'œuvre de notre langue et pousser le public à 
lire, c’est de lés présenter sur l’écran toutes les fois que CE 
est possible, 

Guérissez vite cette vilaine maladie, chère Madamé Ge. 
n'oubliez pas que le cinéma est l’œuvre de savants françé” 
qu'il faut honorer hautement. 

Et quand j'irai vous rendre une visite, je goûterai avec plu 
de plaisir la tasse de thé et les petits gâteaux. ; 
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Les Croquis-Interview du ‘ Courrier ” 


Je n’ai pu, cette semaine, rencontrer la Beauté. Je l’espé- 
rais interviewer tandis qu’elle se masquerait pour recevoir des 
images charmantes des Liliane Greuze, Spinelly, Mussidora. 
Hélas! mes démarches furent vaines et l’eussent même été 
désespérément si, errant en les couloirs du Music-Hall, à la 


CAR 
o 


BARON Fils 


recherche de la loge où je la croyais trouver, je n'étais tombé 
‘ nez à nez avec ma vieille amie, Mme Deslieux. 
Certes! la Beauté n'a point emprunté son visage 


L'Ouvreuse de Marivaux 


Mme Deslieux n’a rien des pimpantes ouvreuses qu'enfanta 


le goût délicat des créateurs de la « Salle Marivaux ». Elle 
fut, dit-on, fort attrayante au temps jadis, mais aujourd'hui, 
elle «tient » — ce sont ses propres termes — 102 kilos, 
60 et quelques printemps, dont 30 de théâtre, et les loges les 
plus intimes de l'Etablissement. Qu'importe, j'aime son parler 
qui fleure le bon sens et que parfume l'expérience. 

— Tiens, c’est vous. Pas mal, merci et vous? Je ne vous 
demande pas des nouvelles du Courrier! Quelle vigueur! 


Tu parles d’une santé, comme eût dit Leconte de l'Isle. Et 
Le Fraper?... Allons, tant mieux. Bien, votre « interviève » 
du Courrier, galant et juste. Petit polisson, toujours passionné 
des beautés des jolies femmes. Oh! je ne vous le reproche 
pas : C’est naturel, mais moi, voyez-vous, ca me laisse froide. 


Dé ai te : < 1 


PRINCE 
comme M. Sembat il ya trois ans. Parlez-moi de ‘beaux 


hommes, ça, ça m'intéresse. Tenez, moi je raffole de types 
comme Le Prince de Rigadin, comme Baron. Ils sont vrai- 


Rey JS 
Madame DESLIEUX 


ment très bien, et spirituels avec ça — et puis, entre nous, 
J'ai toujours eu un petit faible pour la Noblesse. 
Une cliente —— la 3° en 3 minutes — vient interrompre 


Mme Deslieux. 

— Tiens, fis-je, ça marche les affaires, il paraît. 

— Ah! ne m'en parlez pas! Les spectacles n’ont jamais 
si bien marché. Tenez, ici, dans ma petite installation de rien, 
on fait de l'or! 

Roger IRRIERA 
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| CINE-STUDIO 


Société anonyme au Capital de Frs 2.000.000 


Fondée par Louis NALPAS 


NICE 


(INE-STUDIO a pour objet de faciliter, favoriser, développer la 
production cinématographique en France 

CINE-STUDIO installe des ateliers de prise de vue et des laboratoires 

modèles. 

CINE-STUDIO est propriétaire d'un parc de 75.000 mètres, spéciale- 

ment aménagé pour la mise en scène cinématographique. 

CINE-STUDI ( se charge de la construction, la décoration, l’ameuble- 

ment de tous décors. 
| peut fournir tout le personnel technique et artistique 
NE-STUDI0 ainsi que tout le matériel nécessaires à l'exécution des 
films cinématographiques. | 


s'organise pour le développement, le tirage et le montage 
N£E-STUDIO instantanés du premier positif, avec titres, teintures et 


virages. 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER + 
____ à M. Louis NALPAS 


villa Liserb — CIMIEZ — INECE 
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AU FIL DU FILM : 


à traders les rebues d'Outremer 
(Par J.-E. HAUTECLAIRE) 


La récente installation en Europe -des succursales de da 
Fox Film Corporation a laissé prévoir une recrudescence de 
l'importation américaine représentée par les meilleures pro- 
ductions des studios des Etats-Unis. Mais il ne faut pas 
croire que les maisons américaines ne se heurteront pas à 
une active concurrence sur le terrain commercial lui-même. 
C’est ainsi que la British and Continental Trading Company, 
dont le siège est à La Haye, en Hollande et qui fournit plus 
de la moitié des cinémas de ce pays, se propose de couvrir 
de ses agences toute l’Europe à l’exception des îles Britan- 
niques. M. Barrtyn, son directeur, vient de déclarer au cours 
d’un voyage préliminaire à New-YorK, qu'il compte bien 
commencer immédiatement les opérations en Belgique, en 
France et en Italie. 


—{— 


Une réaction très nette se dessine en Amérique contre les 
films tirés en longueur pour arriver aux cinq parties fati- 
diques auxquelles on avait fini par s’habituer. Pour donner 
satisfaction aux désirs du public, fatigué du délayage qu'on 
imposait à son attention, la Capital Film Company de Chi- 
cago inaugure la production de nombreux films en deux par- 
ties dont le scénario, troussé par des auteurs connus, con- 
densera en une action vivement menée et toujours capti- 
vante des sujets que jusqu’à ce jour, on se croyait obligé 
d'étendre sur le lit de Procuste des « cinq parties ». Elle 
espère ainsi contribuer à rendre singulièrement plus facile 
la tâche de MM. les Directeurs, si fréquemment perplexes en 
présence du choix hebdomadaire des films à porter au pro- 
gramme de leur établissement. 


Eee 


Une autre innovation qui sera certainement accueillie 
avec faveur par les exploitants américains, c’est la nouvelle 
méthode de répartition du film adoptée, pour la location, 
par la United Artists Corporation qui réunit, on le sait, Mary 
Pickford, Charlie Chaplin, Douglas Fairbanks, et D. W.-Grif- 
fith. Rompant carrément avec les vieux errements, ils inau- 
gurent là-bas, d’une-façon réelle, la location à marché libre, 
substituant ainsi, au contrat de location au programme ou à 


{ 


pal rôle, ou plutôt les: deux rôles de. sosie. 


la série de films d’une même « étoile », une manière de tra 
ter qui laisse toute liberté au client. En effet celui-ci 29 
louera jamais que film par film, à son gré, chaque pro Uée 
tion de chacun des quatre artistes devant faire l’objet d'une 
transaction entièremnt distincte et séparée. Comme un fl 

ne sera dès lors accepté par un directeur qu’en raison même 
de sa valeur intrinsèque, il y a lieu d’espérer que cette ten 
tative contribuera à élever de plus en plus le niveau de 


production américaine. 
J. E. HAUTEGLAIRE: 


Lettre d'Amérique 


New-York: 


Programmes du 18 au 24 mai 1919. 
), film 
le prie” 


ui E 


Rraro. — One week of Life (Une semaine de Vie 
scénario extravagant avec Pauline Frédérick dans 


: Marié à une femme sans honneur et a 


Scénario 
2 0“ 

; it pr 
pouse voudra ant 


trompe, l'époux se livre à la boisson. L’é 
fiter d’une semaine pour faire la grande vie avec un à use 
qu’elle a, maïs elle ne peut s’absenter de chez elle à < le 
des domestiques et à cause de son mari qui serait de 
cas de la tuer dans un moment de delirium tremens: “coms 
l'épouse infidèle fit la connaissace d’une femme lui reÿ 500 
blant étonnamment, c’est son sosie. Elle décide donc une 
sosie à la rémplacer auprès de son mari et ce pendan eille 
semaine: celle-ci accepte et tout se passe à mer syne 
L'épouse adultère part avec son amant pour profits n 
semaine de grande vie, et le sosie prend sa place aup rend 
mari. Mais le sosie est une femme sentimentale, elle r que 
pitié du malheureux et elle lui prodigue une afecpes Je 
celui-ci était déshabitué à recevoir. La semaine ent 
point d’être terminée mais. le doigt de Dieu et € ne PY 
scénariste font que les deux amants se noient dans ü - 


menade en bateau qu’il faisaient sur.un lat 


SOCIÈTÉ FRANÇAISE DE L'ACÉTYLÈNE 
chy, PARIS (17°) 


77, Avenue de Cli 


_ Le Poste C 


produit une lumière régulière, fixe, égalant 20 ampères, permett 
. VIRAGES, parce que son chalumeau “ CARBUROZX ” est indéréglable, 


fonctionnement garantis. 


ARBURO% 


ant de passer. COLORIS ë 
de fabrication € 


En vente dans les Etablissements PATHÉ Frères, Paris et Province 


CETTE MARQUE 


: FA LMS. 
LOUIS NALPAS 


NEC 


TRIOMPHERA SUR TOUS LES ECRANS 


POUR LES RAISONS SUIVANTES : 


1° Parce que: dirigée par un artiste qui sait choisir pour 
collaborateurs et interprètes les artistes les mieux 
doués au point de vue cinématographique ; 

2 Parce que : ayant pour objet de produire des films 
et non de les exploiter, elle consacre tous ses eflorts 
à la partie artistique ; | 

3° Parce que : libre.de toute attache, jeune, puissante, 
indépendante, elle ose considérer le cinématographe 


comme un art, admet les sacrifices quil faut faire 


pour lui, admire les progrès des autres et n'a qu'une 


ambition : les dépasser. 


| 

FILMS | 

LOUIS NALPAS 
ICE, 
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La remplaçante apprend la nouvelle et de ce fait se trouve 
dans une impasse bien gênante. Le mari qui s’est corrigé de 
“ son défaut est redevenu un gentleman apprend lui aussi 
le stratagème, il s’en félicite et il se marie avec le sosie de 
sa feue épouse. Et voilà. 


Te Srranp. — The Woman next door (La Femme de, la 
Porte à côté). Voilà encore un film que l’on peut mettre dans 
le même panier que le précédent. Une femme mariée vient 
d'hériter d’un oncle richissime qui était aux’ Indes; comme 
elle est privée par son mari (une brute) du confort et du 
superflu, elle ne parle pas de son héritage et elle loue une 
maison à côté de la sienne où après avoir fait percer un pas- 
sage correspondant à la maison de son mari elle profite que 
celui-ci est en voyage pour, sous un faux nom, organiser des 
soirées mondaines où elle se montre avec une fausse perru- 
que. Elle est suivie dans ses excentricités de sa nurse qui l’a 
élevée et qui obéit à toutes ses extravagances. Une soirée de 
gala est donnée, le mari qui est de retour de son voyage et 
qui habite chez une maîtresse est invité à la soirée par un 
des amis de « Vicky Van », c’est le nom de bataille de 
l'épouse, celle-ci en voyant son mari perd son sang-froid, 
celui-ci la poursuit jusque dans un salon contigüe ou fou de 
rage, il arrache la perruque que portait sa femme pour se 
transformer!!! Puis au paroxysme de la colère, il lui ar- 
rache ses vêtements et la frappe, ce que voyant la nurse pour 
sauver sa maîtresse, tue son maître d’un coup de couteau. 
Toutes deux rentrent alors dans leur maison à côté. 

On trouve le cadavre du mari, une enquête se fait, un 
adroit… détective trouve la porte de communication et arrête 
la femme du mort, mais la nurse dévoile ce qui s’est passé 
et c'est elle qui est arrêtée et emmenée en prison, 

Si je n’attrappe pas une méningite après la vue de ces 
deux films, il faut que mon cerveau soit solide. 


Rivozr. — L'Il get him yet (Je Pattraperais bientôt) pas la 


méningite je l'espère, malgré cela j'aime mieux ne pas don- 
ner le scénario de ce film qui est. américain. Tout ce que 
je puis dire, c’est que Dorothy Gish est toujours la fantai- 
siste artiste que nous avons vue dans « Cœur du Monde » 
de Griffith même type, même jeu. c’est drôle, mais. c’est 
du déjà vu. 

3 Monrirs. 


oo 
«Le Courrier ” à Bruxelles 


Cenvférence internationale des Industries 
Cimématographiques. 


La « Fédération Belge Cinématographique et Divertisse- 
ments publics » nous adresse le document suivant que nous 
nous empressons de publier : 

Peu de temps avant le mois d'août 1914, la presse avait 
jeté l’idée d’une conférence internationale des industries 
d'ordre cinématographique; comme cette idée venait en son 
temps, elle aurait certainement entraîné les adhésions les 
plus nombreuses et elle aurait obtenu le plus grand succès. 
Malheureusement la grande guerre mondiale a éclaté et le 
silence s’est fait autour de ce projet. : 

Aujourd’hui, la terrible tourmente qui a agité et convulsé 
toutes les nations, même celles restées en dehors des hostili- 
tés, est en grande partie terminée, le droit et la justice ont 
complètement triomphé du crime et de la barbarie, nous 
_sommes à l'aurore d’une ère nouvelle: dans ces conditions 
ce serait uhe-chose parfaitement réalisable de réunir une 
conférence internationale des industries cinématographiques, 
ce serait désirable au point de vue dés intérêts de la ciné- 
matographie et il importerait de mettre la main à l'œuvre 
au plus tôt. 


ao ln 


C’est ainsi qu'il a paru opportun à la « Fédération Belge 
Cinématographiques et Divertissements publics » de repren= 
dre l’idée d’une conférence internationale préconisée avant 
la guerre et d'adresser un appel aux représentants de 
toutes les industries cinématographiques dans tous les pays: 

Ces réunions internationales sont des plus utiles et elles 
amènent les meilleurs résultats, c’est pourquoi elles deviens 
nent de plus en plus fréquentes. Elles ne se bornent plus aux 
affaires industrielles et commerciales, mais s'appliquent 
également aux chose d’ordre scientifique, social et philan: 
tropique. 

La conférence aurait surtout pour but de résoudre © 
taines questions fort importantes et d’un intérêt vital pour 
la cinématographie; parmi ces questions figurent notamment 
l'exclusivité des films, le contre-typage, la perforation un 
versale et le métrage. ! 

Pour l'exclusivité des films, il serait nécessaire d'établir 
des règles fixes de façon à empêcher le retour de tous les 
inconvénients que cette question soulève. 

Des mesures rigoureuses devraient réprimer le contre” 
typages, de manière à protéger les éditeurs et les loueurs de 
films. 

Il est inutile de faire ressortir les avantages que l’adop= 
tion de la perforation unique produirait. 

Quant au métrage, il y a là un abus qu’on est à ce deman® 
der pourquoi et comment cet abus s’est introduit. 

La solution seule des questions ci-dessus causerait un pien 
considérable aux industries cinématographiques, elle en fa” 


er= 


ciliterait beaucoup le développement car, d’une part elle con" 4 


soliderait la propriété des éditeurs de films et d'autre par 
elle aplanirait les ébstacles relatifs à la location des films: 

Le cas échéant, lors de la conférence, il devrait régner la 
plus grande union entre les divers pays alliés de l'entente 
en vue de résister à tous les efforts que tenteraient sans 
aucun doute les Allemands pour s'emparer du marché ciné” 


LE NOUVEAU CINÉ-RONAN 


ÉDITÉ PAR 


PATHÉ-CINÉMA! 


MarCEL ALLAIN 


INTERPRÉTÉ PAR 


PEARL WHITE 


et publié dans 


LE PETIT JOURNAL 


| 
é 
SERA ADAPTÉ PAR 
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‘ 


UN OURS 


COMÉDIE DRAMATIQUE DE M, GASTON MODOT 


ï 
ES ET PRE EL RS 


M€ GABY MORLAY, dans le rôle dd SOPHIE 
M: GILL CLARY, = LORETTE 
*t M. G. MODOT, dans le rôle d L’'OURS 


Mise en Scène de CHARLES BURGUET ° » 
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matographique. Ce dernier point'à lui seul justifierait l’uti- 
lité de la conférence. 

Pour ce qui concerne le lieu de la conférence, il semble 
que la ville de Bruxelles soit naturellement désignée; le 
monde entie\ est encore tout ému du rôle glorieux et che- 
valeresque de la Belgique dans la grande guerre et ce serait 
un acte d'hommage à ce vaillant petit pays: de plus, comme 
la Belgique ne possède pas d’éditeurs de films, le choix de 
Bruxelles ne laisserait rien à craindre à propos des ques- 
tions de concurrence et de rivalité. 

Nous vous saurions gré de bien vouloir examiner et 


accueilir la présente avec toute la bienveillance possible et - 


de nous informer par lettre que vous adhérez à la conférence 
internationale qui aura lieu à Bruxelles, sous les auspices 
de la « Fédération Belge Cinématographique et Divertisse- 
ments publics ». 

Prière à Messieurs les adhérents de bien vouloir men- 
tionner leurs noms et prénoms, profession, domicile, lieu et 
date de naissance, nationalité: : 

Pour la « Fédération Belge Cintmatographique et Diver- 
tissements publics » . 
Le Secrétaire, 

V. SANDRAS, 

120, rue des Plantes, 
Bruxelles. 


Le Courrier se rallie de tout cœur à l’idée de ses amis 
Belges. C’est en effet rendre un juste hommage à nos vail- 
lants alliés de la première heure que de choisir leur capitale 
comme siège de la Conférence. Restent à fixer les dates. Il 
y aurait intérêt à les faire coïncider avec cellés de l’Exposi- 
tion Internationale Cinématographique de Paris et le Con- 
grès International qui la clôturera. 

Nous ne doutons pas de l'adhésion de nos collègues Fran- 
çais et des organisations qui s’intéressent activement à me- 
ner à bien le grand mouvement. CC: 


Le Président, 

J. JOURDAIN. 

109, rue Verte, 
Bruxelles. 


Soc. Steinbaus et Cie 

Soc. Steinhaus et Cie. — Les bureaux de la Société en nom 
collectif J. Steinhaus et Cie, de Bruxelles, sont transférés 
77, rue de Brabant. La Société reprend avec les maisons fran- 
çaises, italiennes, anglaises et américaines, ses relations 
coupées par la guerre et met dès maintenant sur le marché 
de l'exportation les films qu’elle a choisis au cours de son 
dernier voyage ainsi que la production régulière des mar- 
ques Ambrosio, Milano, Jupiter, Novissima, Silentium, 
Vera, Picture, Playhouse Film C°, Tom Teriss Producing 
Cy, etc. 


Dernières nouveautés programmées 
à Bruxelles 
‘Ciné-Location Eclipse, R. Leloup, dircteur, 74, rue des 
Plantes, Bruxelles : La Nouvelle Aurore; Eclipse-Journal; 
Impressions d’un voyage au Bengale; Le Torrent; Le Garçon 
d'honneur; La Dette de Simone. 


E. Conratte, 97, rue des Plantes, Bruxelles : Jackie la 
petite fille qui ne voulait pas grandir; L'Amérique cham- 
pion du droit; L’Envahisseur; L’Effort de la Grande-Bre- 
tagne; M. et Mme Poincaré, rendent visite aux Souverains 
Belges à La Panne; Bombardement de Zeebruge; Le Maître 
Potier; Réparation urgente; Le Mystère du Phare d'amour; 
Kikcet infirmier par amour, 


J. Bodart et Cie, 8, rue Saint-Adalbert, Liège, 95, rue des 
Plantes, Bruxellès : Protéa IT ; Protéa III ; Nature triom- 
phante; La Beauté qui meurt; Les Loups de la Kultur; La 
Joueuse de Harpe. 


G. Gilbert Sallenave América Film, 28, rue de la Blan- 
chisserie, Bruxelles : Sœurs rivales; La Secte noire; Guerre 
du Ranch: Haine de Corse; La Station détruite; Ham sta 
tue, Ham charcutier, Ham déménageur de pianos. 

La Val: 


M. Hackin fils, Ja, rue des Chartreux, Bruxelles : 
La 


lée de la Terreur: Le Fantôme gris; Vers la déchéance; 
Légende des Costamala. 


Léon Gaumont, 11, Quai au Bois-de-Construction, 4, Tue 
d'Amsterdam, Bruxelles : Petite Andalouse; Le Sauveur du 
Ranch: Bout de Zan Fantôme, Judex. 


Dardenne et Cie, 6, rue Dupont, Bruxelles-Nord : La Mort 


. invisible; L'île maudite; Le Fou des Roches; Fauvette: 


Etablissement L. Aubert, 40, place de Brouckère, Bruxelles" 


Fémina: Un sombre drame.chez Albert Lingot; La Bidass04», 


Aubert-Journal. £ 


———— TE 


Van Goitsenhoven, 17, rue des Fripiers, Bruxelles 
Bonnet de nuit; Les Fibres du cœur; L’Attaque du Tr 
403; Lord d’un jour. 


ain 


“ Le Courrier ” en Orient 


é 4 . s est 
Depuis un certain temps, je remarque que le marché © 


inondé de films italiens, mais que font-elles done les ME 


sons françaises, dédaignent-elles notre marché? js 
Il y a trois jours, je demandais à un de nos plus note 
loueurs, pourquoi la généralité de nos Maisons de locati 
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ÉDITÉ PROCHAINEMENT 
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| LE GRAND CINÉ-ROMAN | 
- 


PATHÉ-CINÉMAI 


CHARLOT ! 


CHARLOT ! 
CHARLOT ! 


CHARLOT ! 


l'Empereur du RIRE... entouré des irrésistibles comiques 
FATTY, MABEL, AMBROISE, JOSEPH, JULOT,; etc:;: 

Les meilleurs films tournés par le premier COMIQUE du 
MONDE, ceux qui ont fait sa réputation : 


EXPLOITANTS !! 
passer ces films, c'est s'assurer les plus fortes recettes. 
2% CHARLOT avec 2 grandes affiches par film, réédition 


de la KEYSTONE, copies neuves. 

N'attendez pas DEMAIN, car s'inscrire AUJOURD'HUI c’est 
prévenir votre concurrent qui serait heureux de vous enlever ces 
EXCLUSIVITÉS qui vous feront faire salle comble. C’est une 
longue suite de programmes sensationnels. 


Assurez-vous également l'exclusivité de 
50 GRANDS FILMS VÉDETTES INÉDITS 
tournés par les plus grandes Vedettes; publicité énorme. 


FILMS EN SÉRIE A GRAND SPECTACLE 


ä 


Demandez notices el renseignements 


E. TISSON et C*°_ 


CINÉMA-COMPTOIR, 10, Rue Mission de France -:- MARSEILLE 
Téléph. : In. Urb. 51-80 : 


C - ! : ; : De se Dre 
Oncessionnaire exch.sif pour les 30 départements du Midi, Corse, Algérie, Tunisie et Maroc 
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se fournissaient en Italie et s’abstenaient de s’adresser aussi 
à la France pour leurs achats. II me répondit que les pré- 
tentions extraordinairement draconiennes des éditeurs Fran- 
çais, les obligaient à s’approvisionner au marché italien. 

Et comme preuve à l’appui de ses affirmations, il me com- 
muniqua les propositions qu’il avait reçues de France dans 
lesquelles vos éditeurs voulaient imposer quatre copies pour 
accorder le monopole d’exploitation exclusive dans la pénin- 
sule Balcanique et cela au prix de 3 francs la copie, quand 
des Maisons d'édition italiennes en offraient à raison de 
Lire 1,60 à 2 le mètre, et tout en imposant seulement deux 
exemplaires et.en cédant aussi l’Albanie et l'Egypte. 

Remarquez bien que j'ai eu sous les yeux une offre 
pareille faite par une des plus notables Maisons d’édition 
de l'Italie, Je restais tout ahuri en me demandant comment 
alors que l’édition italienne qui est aussi bien accueillie 
par le public que l’édition française, pouvait pratiquer des 
prix si bas, puisque en somme, celle-ci comme celle-là ont 
à supporter approximativement les mêmes frais. 

Je conçois fort bien qu’en Italie la main-d'œuvre est moins 
chère qu’en France, mais la différence des frais est-elle si 
grande pour quelle mette les Maisons Françäises dans la 
nécessité de formuler de telles prétentions? 

Aux éditeurs de répondre. 

Petites Nouvelles. — Vient de rentrer de son voyage en 
Italie M. Gaetano Valenti, directeur des « Cinés Orientaux ». 
I1 paraît qu’il a eu pleine réussite dans ses opérations 
d'achats, et que sa valise contient de bien jolis films. Ce qui 
m'étonne pourtant c’est que, s’étant rendu en Italie pour 
acheter des programmes pour son cinéma, il continue après 
son retour à en louer sur place. Que compte-t-il faire alors 
de ses films? 

M. Charles Benda, directeur de la section exploitation de 
1 « Union Ciné Théâtrale d'Orient » est parti aussi pour 
l'Italie én vue de former une troupe d’opéras. Il est accom- 
pagné de Mme Benda. 

Comme il douteux pour la société de voir renouveller 
son contrat pour l'exploitation du « Nouveau Théâtre », 
contrat qui expire au mois de septembre, je me demande où 
elle présentera sa troupe, puisque les autres locaux sont 
loués par d’autres entreprises qui sont enchantées d’être pri- 
vées de « l'honneur » de se trouver en contact avec l’Union. 

Et puis, en admettant même que la troupé arrive ici dans 
deux ou trois semaines et que l’Union ait le temps de don- 
ner une série de représentations jusqu’à l’échéance de son 
contrat, croit-elle que des représentations données en plein 
cœur de l'été puissent lui donner les résultats matériels 
qu’elle escompte? Et, puisque je vous entretiens de 
V « Union » je dirais en passant qu’elle vient d’atteindre 
le comble en plaçant ses destinées entre les mains de M. Dje- 
lal Sahir Bey, qui est non seulement un profane de l'in- 
dustrie cinématographique mais encore le secrétaire de Hus- 
sein Djahid Bey, actuellement sous les verrous. Etait-ce 
bien nécessaire à l’Union de mettre à sa tête comme admi- 


nistrateur-délégué un Unioniste avéré, juste au moment où 


les membres de ce sinistre comité sont en train de passer 
par la Cour Martiale… Du reste M. Djelal Sahir s’est mis 
déjà à l’œuvre en commençant par mettre à la porte ce qui 
restait d’Ententistes parmi le personnel administrateur de 
l'Union, 

Relativement à l’article de mon ami Bomsel que vous 
avez fait paraître dans votre numéro du 26/4, il m'adresse 
ces lignes que je vous communique en vue d’une remise 
au point nécessaire. Voici ce qu’il me dit en substance : 


Vous avez bien voulu me demander copie de la lettre qué 
j'avais adressée au Courrier Cinématographique en date du 
27 février dernier et qui peut-être ne lui est pas parvenue: 

Pour satisfaire à votre désir, je vous l'envoie ci-joint & 

Si cette lettre est publiée, sans n'y opposer absolument, ! 
je ne tiens pas à ce que mon nom y figure. On comprendri 
quand même ici qu’elle vient de moi. : 

Mais ce à quoi je tiens surtout, c'est qu’il soit ajouté 4 
lorsque j'ai écrit cette lettre, j'ignorais que ces agissements Ù 
ne provenaient pas de la S. P. C. A., mais d'un autre St # 
vice qui avait provisoirement le service des films et q 
connaissait pas le maniement. 

Depuis que la S. P. C. À. a établi ses services ici 
est rentré dans l’ordre. 


ués 


tout, 


Ainsi, tout étant au point nul ne pourra suspecte” Ë : 
bonne tenue et le parfait souci de la vérité du Courrier Gin 


matographique. 
L'Impartial: 


£ LPS e 
“ Le Courrier ” à Trieste 


Trieste. — Nous avons assisté à l'inauguration du GTAP a 


Cinéma Savoie, situé dans le Palace-Hôtel se mirant dans 
le Golfe d'Azur du Littoral, sur lequel veillent les collines, < 
de l'antique Trieste romaine. Comme nous lavons dé] 
écrit, ce cinéma est sans doute le plus sympathique et 1 
plus joli de notre ville, IL est fréquenté seulement D 
l'élite qui séjourne sur les rives de l’Adriatique. 


En effet, dès le jour de son ouverture, une véritable foul® 
composée de l'aristocratie de notre ville ainsi que de Ne 
ger, remplit les élégantes salles qui, pendant quatre “2 
durent rester fermées, car elles étaient occupées PA à 
boches. : \ 

Il est superflu de dire dans quel état ils laissèrent 1 
ma, qu'ils pillèrent complètement. Désormais, la temp 
passée. Aux Allemands, il ne reste plus qu’à se consol 
se trouver au Congrès de la Paix de Versailles. 

Tous les films représentés dans ce cinéma et qu 
avons eu l’occasion de voir, obtinrent un grand $ 


Ainsi : La Täche, La Nuit de noce, Le Masque de r'Amoul ju 


roman d'une bonne, Pour une heure d'Amour, etc et Fe 
sieurs autres ont provoqué la plus vive admiration pour 
finesse artistique de chaque œuvre cinématographique" 
Prochainement nous parlerons d’autres grands films Jes 
Au Théâtre Fenice, continuent les grands succès pour an” 
belles projections provenant des maisons italiennes et où 
gères les plus renommées. Ainsi dans les derniers JOUE yamé 5 
avons applaudi un grand nombre de films, comme fe très 
Tallien de V. Sardou, Spiritisme, aussi de Sardou, etc” tion 
originales et artistiques qui obtinrent la pleine appr028 
du public, der 
De même dans les cinémas Italia, Rome, Ediso® ; “ 
Novo-Cine, Excelsior, Venezia, Olimpia, etc., nous, avor ; 
de beaux programmes. 


e ciné 
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Dr BRUNO Lure 
La revue triestine La Domenica Illustrata es M evinh 
commencemnt de la conflagration européenne. EME paré 
malgré les terribles années de guerre, un petit * ggjle 
d’amour et de foi, au milieu de l'invasion teutonique" 
sortit victorieuse et pure du dur ciment de la guerre per 
Vers le printemps de 1916, je l’ai dirigée, moi-même 


ui D'ENN 


LE FILM INTERPRÉTÉ ! 


par l'inoubliable tragédienne 
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Marnay - Peggy Vere - Durand - May Chartretles || 
et plus de 2,500 Artistes et gun | 
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dant plusieurs mois, puis la direction fut confiée à notre 
cher collègue M. Narciso Semidichen, le brave et érudit con- 
férencier de l’époque Etrusque. 

Aujourd’hui « La Domenica Hlustrata », complètement 
réorganisée, est dirigée par M. le prof. Dr. Giorgio Rava- 
sini, un jeune savant de haute valeur, destiné à la célébrité, 
pour plusieurs doctrines scientifiques sur la vie humaine, 
sur la médicine, etc. Dernièrement il.fit une tournée dans le 
Royaume, accueilli partout avec beaucoup de déférence, par 
les plus illustres personnalités du monde scientifique, litté- 
raire et politique italien. 

La Revue publie des rubriques permanentes d'Art, de 
Politique, de Physique, de Médecine, de Droit, etc. toujours 
très lues et discutées par les classes intellectuelles du Pays. 


DrRBrE 


La Suresnes Frise 


ARTISTIC-CINÉMA 


Il ne m'a pas semblé que l'Artistic se soit ressenti outre 
mesure de la grève des transports et c'est devant une fort belle 
salle que se déroula le programme composé exclusivement, 


comme il est d'usage dans cet établissement, de films Pathé. - 


La tâche m'est légère pour un compte rendu, n'ayant que 
des félicitations à adresser à l'aimable directeur pour la soirée 


se . ARE a 
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LA MÉTREUSE 


“ÉCLAIR 


mesure juste 


12, Rue Gaillon - PaRIS 


À | RES 


très artistique (pouvait-il en être autrement!) à laquelle il 
nous avait convié. 

Le Passé renaît est une délicieuse comédie sentimentale: 
interprétée à ravir par Mile Geneviève Félix. M. Champavett: 
dont le talent s'est affirmé dans L'Œil de saint Yves, va de 
succès en sucaès et on ne sait ce qu'il faut louer le plus en lub 
l'auteur ou le metteur en scène. Sa dernière création, traitée 
simplement et avec un goût très sûr, ne mérite que des éloges: 

Mon Bébé (Baby Mine), série Golwyn Pictures, dont of 
se rappelle le très gros succès au théâtre des Variétés, avec 
Max Dearly, a été parfaitement adapté à l'écran. Je ne vols 
aucune critique à faire de cette bande très réusste dont la: 
mise en scène est excellemment réglée, la photo lumineuse, el 
lans son ensemble, d'une assimilation facile comme il ste 
l'interprétation hors de pair : Magde Kennedy, Mabel Noïr- 
mand et d'autres que j'oublie. 

Avec ces deux aimubles comédies, le spectacle était 84! 
par la température sénégalienne que nous subissons. 

C'est aussi sans nulle fatigue que nous avons vu le 6° épi: 

sode de Hands up, La Diligence infernale. Cet épisodes 
très mouvementé, nous à permis, une fois de plus, d'applaudit 
ux prouesses de G. Cherebro, Miss Ruth Roland et tot 
leurs partenaires. 4: 

À signaler encore au cours de cette soirée, où l'orches 
fil des merveilles, sous l'habile direction de M. Chabot, 
très beau documentaire en couleurs de la vallée de l'Isère: 
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“LA NOUVELLE AORORE" 


Grand Ciné-Roman Français de Gaston LEROUX 


Inlerprélé Edité 


PAR 


“L'ÉCLIPSE” 


PAR 


René NAVARRE 


Pubilé 
Mise en scène 


PAR 


“LE MATIN” 


DE 


E.-E. VIOLET 


EU SUR 


g- Épisode (du 413 au 19 Juin) 


Le Héros et le Bandit 


Publicité : 3 2 80/120, 120/160, 160/ 240. — Superbes photos 18/2 
u 


CINÉ- LOCATION “ÉCLIPSE” 


94, Rue. Saint-Lazare, PARIS 
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SUR 


se Le Numéro de Printemps du ‘ Sor Capana ne 


Le printemps, cette année, n’est pas venu; mais notre con- 

frère humoristique romain, Sor Capanna, l'hilarant censeur 
de la cinématographie. présente et future, nous ayant promis 
un numéro de printemps, a bien voulu nous donner un numéro 
d'automne: car, avec ses 200 pages de caricatures en cou- 
leurs, Sor Cpanna est davantage un fruit qu’une fleur. 

Le texte est étincelant d'esprit et de verve; les planches 
sont signées Nevio, Scorzon, Fernando (Serracchiani dit Fer- 
nando, un véritable virtuose du crayon) et Fabiano. La re- 
liure et les hors-textes sont très réussis. Ce numéro extraordi- 
naire du Sor Capanna nous prouve hautement le mérite réel 
du confrère de Rome et la faveur dont il jouit auprès du 
public. | 


ae 
Syndicat des Opérateurs-Électriciens ciné= 
matographiques. 
ORDRE DU JOUR : 

Les Opérateurs-Electriciens réunis en Assemblée générale 
le 4 juin, à la Bourse du Travail, après avoir entendu leur 
secrétaire Thys sur la motion votée par le Congrès Fédéral 
du Spectacle et sur la fusion envisagée de leur Syndicat avec 
les Electriciens de théâtre, adoptent ensuite le cahier de re- 
vendications présenté. 

Font confiance à leur Conseil Syndical et le mandatent 
pour toutes questions intéressant la corporation. 

Décident en outre, à l'unanimité et d'accord avec la Fédé- 
ration du Spectacle, d'apporter leur appui au personnel gré- 
viste de la Maison Pathé, se réservant d'envisager les moyens 
propres à soutenir leurs camarades s'ils n’obtiennent pas satis- 
:faction dans leurs revendications. 

LA CoMMissioN EXÉCUTIVE. 
__ Camarades, ; 

: A l'heure où les Travailleurs du monde entier demandent 
‘ de meilleures conditions de salaires, il ne faut pas que notre 
* corporation reste en dehors du mouvement. 

Le Syndicat des Opérateurs existe depuis le 12 fé- 
vrier 1919 et est adhérent à la C. G. T. et à la Fédération 
du Spectacle. Un Comité Intersyndical fonctionne et groupe 
en ce moment toutes les revendications des Svundicats du 
Spectacle, pour déterminer une action d'ensemble de tous 

les travailleurs syndiqués en vue d'obtenir satisfaction par 
l'harmonie-des efforts de tous. | 

C'est seulement par le Syndicalisme que la classe ouvrière 
deviendra forte. et respectée. Donc, Camarades, avez enfin 
conscience de votre dignité de travailleurs et de l'importance 
de ‘voire rôle dans l’industrie Cinématographique.. Unissez- 
vous à vos camarades déjà sundiqués! Venez grossir leur 


L'EÉCRAÆ 


nombre déjà important et prendre place dans la grande famille. ; 
ouvrière. : 
L'Union du plus grand nombre fera notre force! 
Camarades, syndiquez-vous! £ 
LA Commission EXÉCUTIVE: 


Permanence : lundi, mercredi et samedi, de 10 à 12h 
Bureau 31, 3° étage, Bourse du Travail. 
Je 


Le Cinéma à la Campagne. 


Le « Cinéma à la Campagne » va faire prochaine 


mett 
une tournée de propagande patriotique dans le département | 


. de la Haute-Vienne sous le haut patronage du préfet : 


département. Cr : 
Le « Cinéma à la Campagne » a pour but de maint 
‘e moral des habitants au moyen de spectacles avec films OM 
ciels de la Section cinématographique de l'armée et de contli® 
bner à leur éducation sociale et morale. 
Je 


en. PC 


Leurs victimes. 

On dit le plus grand bien de ce film qui sera présenté pal. 
l'Univers-Cinéma-Location le samedi 21 juin, à 3 beur 
précises, à la salle de la Chambre Syndicale, 21, rue 
l’Entrepôt. Fe 4 

nat le titre l'indique, il s’agit de l’un des nombret i 
épisodes des heures tragiques que nous venons de vivié:, ". 

C'est un film à grosses recettes qui rencontrera certe, 
ment un accueil enthousiaste auprès des Directeurs dE 4 
grand public. FR 

À huitaine pour les détails. gts 

Ceux qui passent. Er "1 

M. Jules Jourdain, Président de la Fédération Belge ma 
Ciriéma et divertissements publics, était cette semaine de Bi 
sage à Paris, où il a posé avec son habituel à-propos !€ Pr 
cipe de la Conférence Internationale du Cinéma. 

A l'heure où paraïîtront ces lignes, notre sympa 
lègue est de retour à Bruxelles. Il a quitté Paris 
accompagné de Mme Jourdain. 

en 


thique co 1 
jeudi sol 


Mise au point. 


Pour compléter le compte rendu de la dernière rap” 
Générale du Svndicat de la Presse Cinématographique: die 
pelons que notre sympathique confrère et ami ne 5 
désigné à l’unanimité pour la Présidence, a dû 5° rÉU IEEE 
étant trop occupé actuellement. 2 

Nommé président honoraire, M. Lordier a remercié 
ment tous ses confrères de cette marque d'estime. 


Assemblée +7 
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Drame en 2 Parties 
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Petites Nouvelles. 


Les Cinématographes Harry présenteront samedi prochäin, 
21 jum 1919, à 10 heures précises du matin, les films : 
Lucrèce Borgia, avec Florence Reed (Select) .; Au pays de 
l’enchantement (Educational); Fille de pirate, avec Clara 
Kimball Young (Select), au Ciné Max Linder, 24, boule- 
vard Poissonnière, Paris. (Date de sortie : fin septembre.) 
Les propriétaires ou directeurs de cinémas qui n'auraient 
pas reçu d'invitation sont priés de considérrer le présent avis 
“comme en tenant lieu. 


Le diner amical de l'Association Professionnelle de la 


Presse Cinématographique (ex-Syndicat de la Presse), aura 
lieu le samedi 14 juin prochain, à 8 heures du soir, au res- 
taurant de L’Ane rouge, 28, avenue Trudaine. 

Prix du dîner : 20 francs par personne. Tenue de ville. 
Les dames sont admises. à 


On nous informe de Salonique que les films français, à 
. l'exception des productions des maisons Pathé et Gaumont, 
font absolument défaut sur le marché d'Orient. 
Avis aux intéressés. 


Une nouvelle firme, paraît-il, se monte à Rome sous le 
-titre : Paris-Film. Elle se prépare à tourner, sous la direction 
de M. Desvarennes, La Femme de trente ans, de Balzac, et 
Pour que maman ne pleure plus, de M. René Jeanne. 


Un nouvel organe bi-mensuel, spécialement composé pour 
les spectateurs, et en vente au prix de 0 fr. 20, dans nombre 
de salles et dans tous les kiosques, Cinédia, paraît le 15 jum. 

Son premier numéro ést en partie consacré à Charlie Cha- 
plin. 


Le Comité national polonais, 37, avenue Kléber, Paris, 
vient de créer un bureau cinématographique ayant pour but 
d'assurer la liaison entre la Pologne et la France. 


Dé Cannes, on nous annonce la prochaine inauguration 
d’un nouveau ciné, Riviera Ciné-Palace, 52, rue Félix-Faure. 


M. Dubos a vendu à M. Goubert son cinéma, 5, rue du 
* Centre, à Pantin. 


Pi . 


MM. Lejeune et Laenger ont vendu à M. Medel leu 
cinéma, 13, avenue de Livry, au Raincy (S.-et-O.). 


MM. les Actionnaires de la Société Française des Ciné- 
mas, Société anonyme au capital de 450.000 francs, divisé 
en 4.500 actions de 100 francs chacune. Siège social 
20, boulevard Poissonnière, à Paris. j 

Ordre du jour : Modifications aux statuts, art. 4, 42 
et 45, relatifs au siège social, au partage et à l'emploi des 
bénéfices. à 


MM. Mathieu et E. Demshardt ont vendu leur cinéma- 
tographe, rue Victor-Hugo, 97, à Levallois-Perret. 


til en France? Mystère! 


Le 


MM. Duchesne et Riche ont vendu à M. Liebmanr-fe1il 


cinéma, 17, rue des Vallées, aux Vallées-Colombes (Seine)” 


MM. Nicolle et Hérault viennent de céder à M. L. P4 Â 
trat le Ciné National d'Ivry. 


f" 


C'est M. E. Ratel, ex-co-directeur et fondateur du P alais 
Montparnasse, qui est propriétaire du terrain sur lequel s'éti 
gera Lutèce-Palace-Cinéma, 60 et 62, avenue de la Motte 
Picquet.- ne. 
Le lieutenant Sutterlin, un de: nos meilleurs opérateurs CM 
prise de vues, vient d’être fait Chevalier de la Légion d'hon pe 


neur. > ! RD 
Nous le félicitons cordialement de cette distinction dont 12 
est si parfaitement digne. :S 


de fonder une Société au capital de 1.200.000 francs. E 
sieurs établissements sont prévus à Paris et en banlieue: 


neur, demeurant à Pavillons-sous-Bois (Seine), 38, 
Victor-Hugo, ont vendu à M. Nedel Alfred, demeuf 
Paris, 54, rue Damrémont, leur Etablissement Cinémat 
phique sis avenue de Livry au Raincy (Seine-et-Oise): 


M. Denys Bourdet, directeur du journal le Soleil du 
demeurant à Marseille, rue Barbarouv, 26, et M. 
Servaes; directeur-propriétaire du théâtre de prises de 
cinématographiques, demieurant à Marseille, à la Madra8® À 
de-Montredon, boulevard Grotte-Rolland, ont établi le s 
tuts de la Société Anonyme des Etablissements Cinémato8/ 
phiques E. Servaes, au capital-de 1:200.000 francs, di 
en 12.000 actions de 100 francs chacune. 

Les créanciers, s’il en existe tant des deux apporteul$ 
de la Société en nom collectif « Servaes et Cie, dont le S#°* 
était à Marseille, boulevard de la Grotte-Rolland, qu 
le Montredon, dissoute par acte reçu par M° Henri Al j 
notaire à Marseille, 7, rue Noailles, les 19 et 24 avril 19 
précédente propriétaire, devront faire la déclaration au £ a 
du Tribunal de commerce de Marseille dans le délai PE 
par l’article 7 de la loi du 17 mars 1909 et par tous Se 
ultérieurs. h 1 


On annonce, pour septembre, à Epernay (Marné) : ne, 
verture du Cinéma-Palace, place Thiers, salle M # 
1.500 places, sous la’ direction de M. Philippe Poncés 


» 4 


ansfof 


M. Nicolle, de Fécamp, s'est rendu acquéreur d 
Cinéma Ceniral, à Tarbes. Après de noubreuses tr 
tions et embellissements, cet établissement ouvrira S€$ P 
La date. d’inauguration est fixée. Elle aura lieu en séP*% 


: RC Ne er te 
Max Linder est de retour à Paris. L’aimable artiste ya 
grands projéts à réaliser. Partira-t-il en Amérique ? > 
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Comédie Dramatique en 4 Parties 
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LE SUMMUN DE L'ART CINÉNATOGRAPHIQUE 


LUCRÈCE BORGIA | 


"Select. Film 


Inrerpréré par Miss Florence REED 


lu }à #l nchanlenent | 


Educational -Film 


e de \\ Yosomile” 


ALLER AILLE de PIRATE | 


INTERPRÉTÉ PAR 


Miss Clara KIMBALL YOUNG 


présentation du SAMEDI 21. JUIN, à 10 heures du matin 
au CINÉ MAX LINDER 24, Boulevard Poissonnière (Programme de Septembre) 


En location aux GINÉMATOGRAPHES HARRY 


158 ter, Rue du Temple, PARIS 


+bbbe ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : HARRYBIO-PARIS ét the TÉLÉPHONE : ARCHIVES 12-54 die 
RÉGION DU MIDI RÉGION DU CENTRE ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC RÉGION iu SUD-OUEST 
4, Cours Saint-Louis 8, FÜe de la Charité 6; rue d’Isly AO rue Poquelin- Molière 
MARSEIIIE . LYON ALGER BORDEAUX 
RÉGION DU NORD BELGIQUE STRASBOURG 
28, Grande-Place 97, rue des Plantes 15, Alter Weinmarkt 


} LILILE BRUXELLES (Rue du‘ Vieux Marché aux Vins) 
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Les Avanr- 
Preniches 


A mon grand regret et uniquement à cause du manque 
de place, je n'ai pu, dans mon dernier article, parler de 
quelques films qui réellement méritaient une mention dans 
lés colonnes du Courrier. 

La Gloire Douloureuse, présentée par l'Agence Générale 
Cinématographique, est une vibrante apologie du dévoue- 
ment et de l'amour mis au service de la science. 

Le scénario-touchant dans sa simplicité et l'interprétation 
hors ligne font de ce drame l’un des meilleurs de la saison 
d'été. 

En toute sincérité je puis dire que Mlle Renée Sylvaire 
a trouvé. dans le rôle d’Odette le plus beau rôle de sa car- 


rière. 


L'Eclipse a donné une réédition de Forfailure, la grande 
scène dramatique qui souleva jadis tant de polémiques et 


ï 


Tout ce qui concerne le Cinématographe 


+ ne ‘1: : , FantY 
qui rendit célèbres dans le monde entier les noms de anni 


Ward et de Sessue Hayakawa. 


L'Elernelle tentatrice, bonne reconstitution historique de 
la femme à travers les âges est édité par la Maison Path” 

Par contre, je n'ai pu qu'imparfaitement juger de Ja valet” 
du Mystérieux Hérilage d'Arabella Flynn, les sous-titf 
ayant été mal collés. Malgré cela Miss Mabel Normand “ 
vite reconnue dans la protagoniste de ce film, qui Jorsqu” 
sera projeté sur les écrans, vaudra bien des applaudiss 
ments à la charmante actrice américaine. 

Cette semaine, sans être comparable à celui de 1 
dernière, le programme est assez bon et parmi le 
présentées il convient de noter : 

L'Autre, très bon drame dans lequel Grâce Dar 
montre de son talent si justement apprécié en 
Le scénario en est très logique et l’action bien menée € 
tout bien jouée par de bons artistes ne font qu'augmen 


a semailll 
$ bandes 


mond fait 
Amériquét 
sur 
ter pl 


valeur de cette création de IEclair. poil 
Le Fauve Justicier de la même maison est aussl ul cé 
La $ 


arame qui se déroule en pléin cœur de l'Afrique: #5 
vraiment saisissante de l'attaque du fauve est à retenir F û 
les amateurs d'émotions fortes. Bien peu souve 

donné de contempler en cinématographie une scène 
bien rendue que cette fin impressionnante de l’homme 
l'animal qui a son insu à joué le rôle de justicier 
somme bonne œuvre que chacun voudra voir et appli 


et 0e 
En 
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Le Mariage de Lilian, bonne étude de mœæ FF 
rçu de ce. 


dans laquelle Lilian: Gish nous donne un ape 


0 


le plus simples 


Poste OXY-THOR le plus pratique 


Pastilles BLOC THOR à 1 fr. 50 
Comprimés de carbure à 2 fr. 50 


Postes complets PATHÉ, neufs et d'occasiel 
avec Table en îer 


Pièces détachées pour 
appareils de toutes ma 


RÉPARATIONS GARANTIES EN 24 HEURES 


rques 


PIQUE ; el 
Fauteuils à bascule en bois, armature en fer 
: toutes quantités 
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lburra être plus tard son jeune talent. L'excellente ‘artiste 
sl äusante, surtout à la fin où comme toujours le mariage 
iltendu est prononcé. 

En même temps que le Mariage de Lilian, la maison 
“clipse n’a pas manqué de nous donner un épisode de la 
Mülbelle Aürore toujours merveilleusement interprétée par 
ane Navarre. 


15 


Dour la pénurie de moyens de transport, qui fonte 
Moindre._ déplacement intra-muros devient un problème, 
‘3 affluence, ou à peu de chose près, mardi dernier, au 
“1UStal-Pulace, où les exploitants ont coutume d'admirer 
& Sélection des films de la Maison Harry qui continue à 
“der là faveur de ses fidèles clients. 
Tout d’abord, un bon comique L'Infaillible Polochon qui 
lat ses situations drôlatiques, nous oblige à rire du meilleur 
ur du monde. 
| Le Dosrre Polochon tout d’abord est au comble de la joie. 
157 érif vient de le nommer apprenti détective ! son rêve 
pins cher est enfin réalisé et d'avance il songe au nombre 
nalfaiteurs qu'il mettra dans Fimpossibilité de nuire 
“A Société dont il est devenu le Cerbère incorruptible. 
| fais comme toute médaille, celle de Polochon à son 16YErS, 
3 a Instants, il a trop de flair, par contre, à d’autres, il se 
.sse grossièrement tromper. Enfin, après maints avatars, 
Point non sis peine à arrêter le Ces wors que 
e 3 recherche et à obtenir avec la petite médaille, objet 
Chef di ambition, une vigoureuse poignée de mains de son 
direct. En résumé, L'Infaillible Polochon est un des 
“illeurs comiques de la série qui en peu de temps devien- 
9rt appréciée du public. 
‘a légende du Capitaine Cook, excellente comédie gs 
D Prétée par Juliette Day vint SRUET oe ee 
las É trop courte à mon gré, et dont l'intérêt ne s’atténue 
seul instant. 
; Ronste. voici, pour l'édification de nos ièctenrs, = Pre 
liciles ee bon film qui plaira à tous les publics les plus di 
Pr, Mode, numismate de valeur est sur Je is de Lex 
lévient 1. étude sur des monnaies anciennes re Fa 
le to la dupe du Capitaine Cook » professionne 
ponte au trésor. 
Das À entier à ses chers-travaux, le savant né ë 
lune Malhonnèteté du vieux loup de mer. Miss Ro ge, ae 
onseille au contraire 


inestimable 
inexis- 


sou pçonne 


ile, caractère romanesque lui € 
Fa Le au plus vite à la recherche du trésor 1e 
À linte Ja l'Ile de Zulababa naturellement, aussl 
UM 5 le prétendu trésor. PR 
 hine C Au matin, M. Rodge part en compagnie du ap 
Ts qui n’a rien de plus pressé que de l'assommet 
 Wentes Es de le laisser mourant dans une île ee 
Le nt, RoRs lui avoir fait signer un testament e ou 
ns de sa Majesté, admi- 


peu fré- 


trateur KE capitaine au service 

00, e ses biens et tuteur de sa fille. à $ 
Noir Re ein au Cottage où il s'installe ns maître me 
on 1 Miss Rodge au courant de la prétendue mort £ 
à Set surtout de sa nomination de tuteur.-La PAUYTé 
brisée morale- 


i C ET = 
le est en proie à une douleur terrible, L 
t devient la 


LT “ Physiquement, elle s'endort bientôt € 
À ce D mr : 

à me > la police émue.de la dispari 

© Capita: Enquête qui démontre clairement 

: en Ane. Le shérif intervient et le vieux savant, 

jon de sa demeuré au 


tion de M. Rodge 
la culpabilité 
mira- 


“EUseme 
i nt retrouvé, reprend possess 


?  H. BLÉRIOT: 


anoment où les policiers mettent Cook hors d'état de nuire, 

Durant ce temps, Miss Rodge rève qu'elle est poursuivie 
par le vieux forban et ses complices. Heureusement il n’en 
est rien. Au réveil, la jeune fille comprend que tout est 
fin: et que désormais son papa assagi ne recommencera plus 
à croire aux fallacieuses promesses des exploiteurs de la cré- 
dulité publique. : 

Peu de jours plus tard, les joues rosées  d’une-émotion 
charmante, la jeune héroïne de ce joli conte montait à l’au- 
tel en compagnie du jeune homme heureux qui avait su 
découvrir les trésors contenus dans ce petit cœur de seize 
ans. . 

Sous tous les rapports excellente comédie dramatique et 
sent mentale à laquelle je crois pouvoir prédire une excel- 
lente carrière. x 

C'est avec des films de cette valeur et de cet intérêt conti- 
nuellement soutenu que les cinématographes Harry mènent 
la bonne lutte contre la concurrence sous l'œil réjoui et 
approbatif de leurs clients devenus leurs amis. 

Samedi 21 juin, à 10 heures précises, les Cinémas Harry 
présenteront au Ciné Max-Linder : = ; 

Luerèce Borgia, Au Pays de l'Enchantement et Fille de Pi- 
rate. Avis aux amateurs de beaux films. 

Avant de mettre le point final en bas de ce compte rendu. 
il me veste à dire quelqpes mots sur le Drame du Refuge, 
bon drame américain, édité par Pathé. 

Les Fées de.la mer, poétique légende bretonne éditée éga- 
lement par la maison Pathé qui a su en tirer un merveilleux 
parti. 

DES ANGLES. 


7 Comptoir du Cinématographe SN 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


| POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
| ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
4 


Lo 
En Magasin, toujours du Matériel nenf 


et d'occasion 
Stock important de Films en solde 


VENTE - ÉCHANGE - ACHAT 
DEMANDEZ LISTE 
Lo 


Ne traîtez aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématoéraphe où vous trou- 
verez certainement tout ce donf vous aurez besoin. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél, Nord 68-58 
. Présentation du 18 juin 1919 
LIVRABLE LE 18 aquiLer 1919 


Paré. — L'Affaire du Grand Central, drame inter- 

prété par Warrem Kerrigan. 2 aff. 1 poch. photos... 1250 
PATHÉ. — Le mirage de la gloire, drame interprété par 

Miss Ruth Roland, 1 aff. 120/160..... RTE 600 
PATHÉ. — Toto professeur de Gymnastique, comique 

interprété par Toto. 1 aff. 120/160.....:.......... 270 
ParrécoLor. -— Lisbonne (Portugal), coloris........ 130 


HORS PROGRAMME 

PATHÉ. — Hands Up (Haut les mains), 12° épisode : Le 
. Feu -du Ciel, série dramatique interprétée par Miss 
Ruth Roland et M:°G. Chesebro, 1 aff. 120/160, 


poche photos en serres AL ne ee 600 : 


Pathé-Journal. 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél, Nord 51-13 
LIVRABLE LE 20 -guiN 1919 


Gaumont-Actualités n°1952: 0e ste 200 
LIVRABLE LE 18 JUILLET 1919 
ARTCRAFT. — Paramount Pictures. — Exclusivité Gau- 
mont, — Noble déshonneur, comédie sentimentale 
avec Elsie Ferguson, aff. et photos.............. 1620 


Présentation du 17 juin 1919 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
LIVRABLE LE 18 JUILLET 1919 


Fox F ur et l'Argent, drame, 

RÉ MIRD POS 2e ue 2 D DNS ND ee env. 1600 
Fox SUNSHINE CoMEDyY. — Noctambules, comédie, aff, 600 
Fox Fizm CORPORATION. — Une sale affaire (Dick and 

Jeff); dessins-AniMes TA he sn ce env. 180 
CosmoGrap. — Vollendam, plein aïir................ 115 


Livrable le 20 juin 
Aubert-Journal. £ 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut, 30-80 
Présentation du 16 juin 1919 ” 
LIVRABLE LE 18 JUILLET 1919 


L'Oberland Bernois, plein air (réédition)...... env. 112 
Le Gagnant de la Finale, drame en deux parties inter- 
prété par Marie Walcamp ....:............. env. 595 


Le Capitaine Grog se marie, dessins animés.... env. 198 


Un soir, drame, aff. photos ......:...........:"# 


L'Aigle, comédie dramatique interprétée par Monroë 


SHTSDUTY Een es tale be is RAA A RECU LEE enve 
+4 


Ciné-Location-Eclipse . 7588 
94, Rue Saint-Lazare Tél, Louvre 22-79 et Cents2ls 
Présentation du 16 juin 1919 : 
LIVRABLE LE 18 JUILLET 1919 
Ecr1PSE. — Sur les côtes de Cornouailles, plein air: 


T'RIANGLE. ère, comédie sentimen® 
tale ler rétee par Olive Thomas, aff. photos....": 
Univensaz Fizm. — La vie de Château, sekétch comi= 


que interprété par « Gladys Tennison» et « Charies 


D'OTLA TP PRE LUS SE TT TR LES See te sLa Te TS 
HORS PROGRAMME 


La Nouvelle Aurore, 13° épisode : Gisèle, aff. photos: 
Présentation du 17 juin 1919 


Union-Eclair Ti 
12, Rue Gaillon Tél, Louviê v 


Présentation du 18 juin | sat 


Eczair. — Un soir, drame aff. photos. .........:"""#1 
ÉIVRABLE LE 18 JUILLET. 


LIVRABLE LE 20 JUIN 
Eclair-Journal n° 2624 EU E MICERRE RE 


Cinématographes Harry 

158 fer, Rue du Temple Tél. Archi 
Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 
Présentation du 21 juin à 10 h. du matin 4 

SeLecr Fizm. — Lucrèce Borgia, interprété par Miss 5 

Florence Reed. La k 

EnucarTion-Fizm. — Au pays de l’enchantement, " 

vallée de l’Yosomnée » .....,..:.::-+4..+p"t2 pall 

Fille de Pirate, interprétée par Miss Clara Kim 

Young NE E RS AD DA deb Te ue AISNE IEEE D 


1ves 


PROJECTIONNIST ET. 
Il y a PASTILLES nm 


mais il n'y a que les nouveaux 
BLOCS-UINIOI ne 
pour une BELLE PROJECTION * FIXITÉ - ÉCONOMIE ” 
Franco les 10 Blocs 15 francs E 
UNION CINÉMA DE FRAN 


, cp les - Baudelaire; 
34, Rue in . es nn enr MATÉRIEL 


VENTE - - ACHAT : LOCATION DE M 


À l'exception des Demandes d’em- 
is qui sont insérées gratuitement, 
Pour les démobilisés, toutes les 
annonces sont facturées 


es ordres d'insertion, en consé- 
ence, doivent être accompagnés 
leur montant en mandat-poste. 
Voindre un timbre à toutes les 
Demandes de renseignement. 


Vous tenez à gagner du temps et de l’ar- 
Sent, faites toutes vos transactions à l’aide 
Petites Annonces. 

Nous voulez mesurer la puissance du 
Urrier et sa diffusion, faites une petite an- 
Ce. Vous compterez ensuite les réponses 
Nous parviendront. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


PATEUR-PROJECTIONNISTE cherche place 
Ecrire M. Jean Nicolas, 
23 


IRECTEUR Cinéma. Victime de guerre, 
Huerie, demande gérance ou location ciné. 
réthous, Salon (Bouches-du-Rhône). (20) 


=. ri 


a Où province, au besoin prendrait gérance 
€ M. Lammens, 7, rue Houdon Paris 


20 
D : 

EPRESEXTATIONS de marques Françaises 
V Etrangères, vente ou location, deman- 
sou les nouveaux pays Italiens de l’'A- 


Que, par le Dr. Bruno Luzzatto. Trieste, 
a delle Acque. (N° 11-13) 


OBJECTI 


Adresse Télég : Hermagis Paris. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OS camarades démobilisés sont sans em- 
ploi. Si vous avez besoin de personnel, 
Messieurs les Directeurs, demandez-le par la 
voie des petites annonces. Vous aurez vite 
sans perte de temps, toutes satisfactions. Les 
vrais professionnels lisent Le Courrier. (15) 


oo 


ACHAT & VENTE DE MATÉRIEL 


mm 


A VENDRE à prix très avantageux en bloc ou 
par lots : 150 chaises pliantes en ter 60 tables 
rondes en fer pour cafès. — Suis acheteur 
Fauteuils bascule. Décors, Rideau à l'italienne 
d'occasion. Ecrire et faire offres à Nicole- 


Fécamp, 34, Rue Jacques-Huet. 
EDR RE ee 
A VENDRE moteurs électriques triphasés1 H. P. 


4/3 H. P. 1/6 H. P. 118 H. P. Agence Franco- 
Américaine 33. Bd. du Temple Paris. 


A —— 


VENDRE un appareil Pathé n° 20.798 mo- 
A dèle 1914, vient d’être complètement rernis 
à neuf par la maison. S’adr, à E. Savary, Ci- 
néma, Bohain (Aisne). (21) 
ET SU 

E nombreux directeurs qui se réinstallent 
D cherchent du matériel. Si vous en possé- 
dez à vendre, annoncez-le dans nos petites 
annonces à 1 fr. la ligne. Vous rendrez ser- 
vice et vous gagnerez de l'argent. (15) 


pe RTS ST TT ie UV SM N 


PPAREILS projecteurs neufs et d’occasion 
A à vendre. Blériot, 187, rue du Temple, ne 
ris. 
cr 


OLIES Guirlandes pour pavoiser les salles 
J de spectacle à vendre. Demander les prix 
courants à M. Pépin, 37, rue du Temple, nes 


ris. 
es 
ACHAT & VENTE DE FONDS 


; iné à ince. Faire 
herche cinéma à Jouer en province r 
N re à M. Prudhomme, 22, Grande-Rue Be 


| vue (S.-et-0.)- 


É [T apr's fortune Cinéma Etablis- 
ONCE amie vrdre. Affaire exceptionnelle. 


, ; da tdcrias 
Facilités de paiement. Ecrire :au jour 


JE désire louer dans villes au moins 20.000 hab. 

salles de spectacles on pouvant être transfor- 
mées, en exploitation ou non. Accepterait gérance 
affaire importante. Très sérieux. Offres M.L. S. au 
Courrier. (22-24) 


pour industrie du film dans région méditer- 

 Gds immeubles meublés dépend propres à orga- 
nisation Studios et laboratoires de manipulations. 
Salle de théâtre ecl. Atmosphére pure ean source 
non calcaire, énergie élect. Minimum frais install. 
on louerait avec prom vente. S’adresser Weil- 
Mazier, ing. 11, rue Adélaïde, Nice. (22) 


N DEMANDE à acheter d’urgence un Ciné- 
ma à Paris. Capit. disponible : 250.000 fr. 
Faire offres à M. Leflor au Courrier. (21) 


CEDER dans ville de 8.000 hab. café 
grand”’place, avec grande salle de Ciné- 
ma, 800 places, matériel neuf Pathé, groupe 
électrogéne de Dion. La salle est la propriété 
du vendeur. Pour le reste, long bail, avec 
facilités d’achat. S’adresser au Courrier. (21) 


NAN DEMANDE pour 
d’une grande Société Cinématographique 
des locaux vastes et bien placés (de préfé- 


rence) entre la Madeleine et la place de la : 


République). Faire offres au Courrier. 
\ (20) 


VOUS désirez acheter un Cinéma faites 
Courrier à 1 fr. la ligne. Il n'existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique. (14) 


EE fn Sr ie ae T = ee 


S’ VOUS désirez vendre votre cinéma faites 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Succès certain. Mini- 
mum de frais. (14) 


——————————————_—_—————— 
EEEEEEE——…—…—…….… 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


——_————"———————— — —— — 


IMPRIMERIE DU CENTRE 


58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-64 


FS de Marque 


29, Rue du Louvre 


Téléphone: Archives. 24-55 1 
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installer les services 
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